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Aix-en-Provence

Europ’en truck, festivalde food trucksàAix le 5mai
pour lancer lemoisde l’Europe.
La Ville organise le 5 mai un temps festif et gastronomique en
créant Europ’en truck, le 1er festival de food trucks européens en
France. Quoi de mieux pour donner envie de découvrir l’Europe
que de commencer le voyage par un périple gastronomique. Fish
and chips, raviolis, poisson fumé, encornets farcis ou encore roll
au salami danois sont à la fête pour une soirée aux saveurs no-
mades. L’événement rassemblera 7 food trucks au parc Rambot
de 18 h à 22 h. On pourra déguster des spécialités culinaires euro-
péennes (suédoise, italienne, grecque, danoise, provençale, irlan-
daise et portugaise). Sans compter l’ambiance musicale propice à
voyager avec deux heures de concert dès 19 heures. Sur scène, le
public pourra entendre les sonorités des chants des Balkans avec
le groupe Jarava, et un hommage à la langue portugaise avec Ra-
dio Mindelo. En parallèle, débutera l’exposition photographique
"Visages d’Europe", accrochée sur les grilles du parc Rambot. Il
s’agit d’un témoignage de plusieurs ressortissants habitant Aix et
ses environs. C’est à voir jusqu’au 31 mai. L’entrée est libre.

P as de nouveaux services à
arpenter, mais une an-
nonce sous forme de re-

tour vers la mission première
de tout établissement hospita-
lier, à savoir le soin des patients
à la clinique Axium. Le Dr Oli-
vier Bredeau, spécialiste de la
douleur (algologue), et plus spé-
cifiquement de la douleur gyné-
cologique, reçoit en consulta-
tion des patients atteints de
maux persistants.

Puisqu’il n’est plus "suppor-
table d’avoir mal chez soi,
comme à l’hôpital ou à la cli-
nique", une prise en charge de
la douleur chronique permet
de répondre à "des situations
parfois difficiles pour des pa-
tients en recherche de solutions.
Après, il faut distinguer la dou-
leur chronique rebelle de la dou-
leur neuropathique", explique
le médecin. L’Agence régionale
de santé (ARS) est allée plus
loin, en a donné le 9 février la la-
bellisation à l’établissement,
des structures de prise en
charge de la douleur aux mul-
tiples origines, qui est dite chro-
nique.

Toujours faire mieux
Céphalées, lombalgies, endo-

métriose (maladie gynécolo-
gique inflammatoire, première
cause d’infertilité, qui touche
près de 10 % des femmes), le Dr
Olivier Bardeau peut se targuer
d’être doté "de moyens suffi-
sants". La douleur, parent
pauvre de la médecine, tous les
spécialistes s’accordent sur un
point : on peut toujours faire
mieux, même si ces douleurs
ont un point commun, elles ne
s’en vont pas. "En évaluant la
douleur du malade, on fait en

sorte que le mal chronique soit
le moins handicapant possible
sur le long terme. On peut aussi
recourir à une hospitalisation
de jour", complète la directrice
de la clinique, Nadia Julienne.
Orientés par leur médecin trai-
tant ou après une simple prise
de rendez-vous sur Doctolib,
les patients vont suivre "un par-
cours de soins adapté", pour-
suit-elle. Plusieurs solutions
thérapeutiques peuvent être en-
visagées. Elles peuvent être mé-
dicamenteuses (antalgiques)
ou complémentaires (psycho-

thérapie). Sont-ils pour autant
nombreux, ces patients à fran-
chir les portes de ces structures
spécialisées, alors que 20 % de
la population souffriraient de
douleurs chroniques ? Le méde-
cin assure que oui. "On reçoit
ici environ 1 000 patients par
an. Des patients qui viennent de
toute la région, et même de
Digne-Les-Bains, Manosque et
Briançon. Au centre de la dou-
leur de la Timone, le délai d’at-
tente est d’environ un an. Il est
donc indispensable de pour-
suivre le développement des ac-

tions, et, en particulier, celui des
réseaux ville-hôpital", détaille
le praticien.

M.Gre.
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Les indiscrets

Quelle place donner à la préservation de la biodiversité
dans la ville de demain? C’est le thème de la conférence
intitulée "De la trame verte et bleue à la trame noire" qui
sera animée par Sylvie Vanpeene, ingénieure chercheuse
à l’Inrae d’Aix, jeudi 27 avril à 18h, au Muséum d’histoire
naturelle. Elle expliquera notamment comment, pour pré-
server la biodiversité et améliorer notre cadre de vie, de-
puis une douzaine d’années, la politique "Trame verte et
bleue" se met en place sur le territoire, jusque dans les
documents d’urbanisme. ➔ 0048871 8181 / PHOTO LP

Les Allées fêtent la Provence
Jusqu’à samedi, pour leur 3e fête annuelle consécutive, l’asso-
ciation des commerçants des Allées fête la Provence. Au pro-
gramme, deux terrains de pétanque en accès libre, initiation
au swing vendredi et samedi de 17 h à 19 h. Et des ateliers
pour tous les goûts, de 13 h à 19 h : atelier enfant, master
class de cuisine provençale, ateliers de customisation de cha-
peaux et de fleurs séchées, et pour les plus contemplatifs,
des espaces détente avec des transats et un cadre à selfie...
➔ Pour plus d’informations : www.les-allees.com
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Le nombre de grenadiers récemment plantés
devant l’office de tourisme, en hommage à
l’Arménie. "Il y a déjà le Katchkar arménien, et il
fallait que ce soit prêt pour la commémoration
du génocide arménien le 24 avril", précise Marc
Féraud, élu aux espaces verts.
Devant un parterre de vivaces, lauriers thym,
graminées, verveine, sauge, ces arbres fruitiers
viennent s’ajouter aux 417 arbres qui ont été
plantés à Aix cette année, "avec leurs noms",
précise l’élu. Les arbres, "qui débourrent à
peine", sont dans des "faux" pots sans fond.
Car il a fallu rajouter 70 centimètres de terre,
à cause dumanque de profondeur dû à la
présence du parking, juste en dessous…

La journée a été plus que
mouvementée à la faculté de
Lettres . Hier matin, vers
7 heures, les étudiants occu-
pant le bâtiment Egger, fermé
"pour des raisons de sécurité"
depuis le 10 avril, ont été délo-
gés par les forces de l’ordre. Dé-
cision prise par la direction de
l’université, qui s’est déroulée
dans le calme. Même si, selon
les étudiants, l’un des membres
de l’occupation aurait été traî-
né, et ils "n’avaient pas prévu de
résister en cas d’action poli-
cière". Dans un courriel, Éric
Berton, président d’Aix-Mar-
seille Université, indique que
cette évacuation a été effectuée
"afin de pouvoir garantir la
bonne tenue des examens" et
pour "assurer la continuité de
notre mission de service public".

Cette action a "scandalisé"
l’intersyndicale des ensei-
gnants qui a "condamné ferme-
ment l’intervention policière, la
politique menée par la direction

de l’UFR et la présidence de l’uni-
versité". Car la fermeture de la
fac pour des raisons de sécurité
est jugée comme "abusive" par
l’intersyndicale, qui dénonce
l’ouverture de certains services
comme la crèche, lors de la clô-
ture du campus. Après que les
étudiants ont été délogés, l’ad-

ministration a décidé de rou-
vrir le site "à l’exception du bâti-
ment Egger et de l’amphithéâtre
Guyon" rendus inaccessible. En
réponse à cette action policière
et à un appel à manifester du
collectif Robert Schuman qui
est contre l’occupation étu-
diante et pour la réouverture de

la fac, les étudiants du comité
de lutte et de l’intersyndicale se
sont réunis à 13 heures au ni-
veau du portail de l’entrée de
l’avenue Robert Schuman. Ils
étaient plus de 150 dont deux
membres de l’Uni (syndicat étu-
diant de droite) à être présent
lors de cette manifestation. En-
suite, ils sont montés jusqu’au
préau du bâtiment Egger, dont
la grille se trouvant quelques
mètres plus bas était tirée. Sous
une fine pluie, les étudiants ont
pris la parole et lu leur commu-
niqué. Ils ont tenu à rappeler de
manière ironique la volonté
d’entretenir le dialogue de la
part du doyen, alors que ce-
lui-ci n’aurait pas répondu à
leur mail.

Désormais, avec la réouver-
ture du site, la question de la re-
prise des cours se pose à
quelques jours des vacances.
Aucune information n’ayant
été communiquée, à ce jour.

A.Mi.

Nadia Julienne, directrice de la clinique d’Axium et le Dr Olivier Bredeau, algologue. Le médecin reçoit
dans son cabinet environ 1 000 patients par an. / PHOTO ANTOINE TOMASELLI

AUSSI L’OBÉSITÉ
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Tousmanteaux de fourrure (vison, astrakan…)
Bagages de luxe (Vuitton, Hermes, Chanel…)
Montres gousset et bracelet
Vieux vins (Bordeaux et Bourgogne)mêmepérimés
Cuivre et étain et tous objets anciens
Etpourmeubler château

Pendules et carillons, tableaux et gravures
Instruments demusique, statues
(bronze, bois,marbre, plâtre… )
Services de verres, luminaires,
armes anciennes, objets
militaires, postes de radio,
machines à coudre...

STEPHANChristophe
ANTIQUAIRE - 06 17 79 45 83
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La fac de Lettres rouvre après le
délogement des étudiants par la police

LacliniqueAxiumtraite
mieux ladouleurdespatients
SANTÉLa consultation dédiée suit pas moins de 1000 patients par an

Le chiffre

150 personnes se sont réunies sous le préau du bâtiment Egger
pour protester contre le délogement des étudiants. / PHOTO A.MI.

La clinique Axium travaille
aussi sur la prise en charge
de personnes en surpoids ou
obèses. Après une interven-
tion, le patient peut bénéfi-
cier d’un suivi sur 5 ans pour
éviter les complications.
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